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Introduction à la connaissance économique

Chapitre I : Nature de l’activité économique et Objet de la science économique.

I ) Les enjeux de la connaissance économique.

A) Les intentions générales :

Aujourd’hui, notre Société accorde une place essentielle aux pbs éco :

· Emission éco régulière ou non

· Magazines, éco, presse...

· Interventions des hommes politiques.

( Importance de mieux comprendre pour permettre au jeux démocratiques de mieux fonctionner et aux chef d’entreprises de mieux gérer (éviter la fermeture, le licenciement) mais aussi aux gouvernements pour diriger les différents ministères économiques.

( Stabilité d’une société, pas trop d’exclus, de chômeurs, sinon trouble sociaux, pillage..

B) Nature de l’activité économique.

1) Le nbre de besoins ressenti par l’homme est illimité

2) Les biens susceptibles de satisfaire ses besoins existent en quantités limités
3) La nécessité de choix économique constitue donc l’activité économique.

· L’histoire des sociétés et donc de la nature des biens et services produits montrent qu’il n’y a pas de fin à l ‘émergence de désirs nouveaux.

( renforcé, accéléré dans notre société du fait de comportement d’imitation, pub, crédit

( un besoin individuel et collectif (routes, ) font partis des besoins illimités.

· Les ressources pour produire ne sont pas illimitées, Nature (ressource naturelle) et force de l’homme

Pour augmenter l’efficacité de la productivité, l’homme a depuis longtemps utilisé des biens de productions (moyens de productions) construits par eux.

( capital technique.

Le niveau de progrès technique d’une société se traduit par la nature du capital technique utilisé. La production est limitée par l’importance du capital technique ( 3eme facteur de production (1) Nature 2) force de N 3) capital tech)

L’analyse économique s’intéresse qu’aux biens qui n’existent qu’en quantité limité = biens rares et utiles à la satisfaction des besoins = biens économiques.

Biens économiques :

= Biens de productions (ou d’équipements des entreprises)

= Biens de consommations finale.

(Il n’est pas réintroduit dans le circuit productif) 

( durable (frigo, voiture...) 

( non durable (café, cigarettes.

( fragile (détruit)

( non fragile (vêtements)

= Biens de consommations intermédiaires : biens qui aident à la production d’autres biens, soit par transformation et incorporation dans un produit plus élaboré ou par destruction au cours du processus de production.

· Les choix économiques.

La réduction de l’ ( acte de production, de consommation, et échanger les hommes = agents économiques qui, pour obtenir à partir de ressources rares, dont ils disposent, le max de satisfaction avec un coût minimum, procède à des choix (actes économiques)

· Nature des biens consommés

· Quantités de biens consommés
        Consommateurs

· Nature de biens produits

· Quantité de biens produits                 Producteurs

C) Définition de la science économique

1) Origine

Origine grecque = fixé les règles de conduite de la maison différentes politiques = gestion de la citée.

Economique politique = utilisé par Antoine Montchrestien pour la 1ere fois en 1615. Aujourd’hui, on utilise indifféremment les termes d’économie, d’économie politique ou de science économique.

2) Sciences économiques

· Approche substantives de Platon à Adam Smith qui défini le domaine de l’économie comme celui de la richesse matérielle des sociétés.

Richesse matérielle par la division du travail ou autres (méthodes)

Dans cette approche, on laisse de coté la notion de production et échange de biens et de services.

· Approche formelle d’après laquelle l’économie = science  qui étudie les comportements humains comme une relation entre des fins et des moyens rares qui ont des risques alternatifs ( comportements humains (part de l’individu ( approche micro-économique) => néoclassique – Homme = être rationnel = homo-oeconomicus (envie/moyen)

· Approche en terme de système.

L’économie est considérée comme un système composé d’éléments possédant des fonctions spécifiques orienté par une logique générale ( création de circuit économique.

L’intervention des agents dans un système.

( Interdépendance entre les agents économiques (banques – entreprises – salaires...)

· QUESNAY 18eme s.

· K. MARX    19eme s.

· J-M KEYNES   20eme s.

( macro-économie – Interprétation pour tirer des leçons et donner des conseils.

Chapitre II : Les grands courants de la pensée économique.

I) Fondements de cette émergence.

Dans une économie ou l’objectif de la production est de satisfaire les besoins de la communauté et non de produire pour un marché ; les relations économiques et sociales sont simples, transparents et durables. Elles ne sont donc pas à l’origine d’un questionnement quelconque. De plus, dans ce type de société les relations des hommes entre eux et vis à vis de la nature sont considérées comme faisant partis d’un ordre divin auquel on ne peut rien changer auquel il faut obéir.

Dans les économies de valeur d’échange, c’est à dire basé sur la fabrication de biens destinés aux marché, des ? se posent, donc la compréhension pose problème. (ex : les crises de surproduction, avec en parallèle des situations de pénuries extrêmes ; le chômage en parallèle stress du travail éprouvé par les différentes professions ; la nécessité de l’augmentation/ diminution des prix ; mouvement de spéculation.)

Pour éclairer ses différents problèmes, pour les analyser, un courant de la pensée humaine s’est développé = pensée économique.

Le mode de production capitaliste étant la forme par excellence de l’économie d ‘échange, de l’âge d’or, de l’économie politique = capitaliste.

Même si des économistes ou des hommes se penchent sur des problème économiques ont précédé de plusieurs siècles cet âge d’or, les sociétés dans lesquelles ils se situaient (ses penseurs) connaissaient tout de même déjà l’économie d’échange

Ce capitalisme, sous la forme commerciale, se développe surtout à partir du 16eme s. et concerne le commerce international ; concerne le pillage de métaux précieux en Amérique du Sud ( enrichi l’Europe

La traite des noirs (réduction de l’esclavage) ...

Il s’est développé sur des bases de violences militaires( le capitalisme) et largement dans les dépendances des gouvernements. Paris surtout à partir du 18eme s. se développe la révolution agricole (en GB d’abord) marquée par une alternance des espaces cultivés pour ne pas épuiser trop vite les terres et éviter la jachère, tentative de mieux gérer l’élevage, notamment pour dvp la production de laine et en général ouverture intellectuelle (culturelle) vers tt ce qui peut accroître le rendement et donc le profit.

D’autre part, à partir surtout du 19eme S. se développe la fameuse révolution industrielle marquée par un nouvel état d’esprit capitaliste (Max WEBER) qui a partir du raisonnement rationnel, du calcul de ce que va coûté ou rapport tel ou tel chose va remettre en cause les anciennes façons de procédure dans le but du MAX d’efficacité (profits) ainsi on passera des méthodes traditionnelles anciennes marquées par l’artisanat, à l’utilisation de l’NRJ du vent, eau, et humains.

( des techniques typiquement industrielles marqué par l’utilisation augmentante des machines qui vont aidés voir remplacer l’homme par l’NRJ de la vapeur, permettent une augmentation inimaginable de la production explosant largement sur le développement et l’utilisation de la science(physique – chimie)

II) le Mercantilisme.

Ce courant date de la fin du 15eme et s’étend jusqu’au 18eme s. Mais la plupart des économistes sont du 16eme, 17eme ?

Les questions posées dans le mercantilisme : 

· Qu’est ce que la richesse, d’ou vient-elle ?  comment la développer ?

A l’époque, la richesse c’est l’or. Elle permet l’achat (épices, armes, ) de biens luxueux que recherchent les catégories privilégiées pour paraître, ...

Cet or et argent sont réinvestis dans la production par des industriels modernes, mais a été dépensé en consommation somptueuses mais improductives.

· Jusque là, l’or = commerce puisque ce grave à la vente et à l’achat de produits que la bourgeoisie s’enrichissait. Les états qui sont en mesure d’importer beaucoup d’or (en exportant des marchandises) et ne pas en laisser sortir, permet de gonfler la masse d’or en circulation dans le pays et donc s’y développe une activité de production de valeur d’échange.

Ainsi, le commerce mondial, les conquêtes coloniales, les manufactures d’état produisant des articles d’exportations doivent être encourager par l’état tandis que l’importation de produits étrangers provoques des sorti d’or doit être diminués ou limités par des taxes lourdes, mais ne portant que sur les seuls produits manufacturés. (pour avantager les produits nationaux) et non sur les matières premières dont à besoin tout économie pour se développer.

De plus, la formation des états nationaux nécessitait le développement d’armées nationales dont l’équipement revenait extrêmement cher entraînant par la un besoin de recettes fiscales (impôts) qui rentrait d’autant plus dans les caisses de l’état que le pays s’ enrichissait.

L’afflue d’or dans le pays va faire baisser le taux d’intérêt  (le prix du $) et cela sera favorable aux développement des investissements industriels et commerciaux.. Construction de manufactures, bateaux et donc l’économie.

( cette approche mercantiliste

· C’est la 1ere rupture théorique avec la conception féodale de l’économie mutuelle.

· Idéalisation du commerce de la production marchande, du capital (fixe) sous sa forme commerciale ( commerce augmentant par rapport avec l’état)

· 1ere proposition théorique d’intervention macro-économique de  l’état aux plan économique .

( NOMS = Antoine de MONTCHRESTIEN (1576 – 1621) Français.

Thomas MUN ( GB) ( 1571 – 1641) | ORTIZ (Portugais) ( 16eme S)

HALES (GB) (16eme s) COLBERT (1619 – 1683) BOTERO (1540 – 1617) (Italien)

III) Les physiocrates

Influence moins importantes sur les politiques économiques que les mercantilistes. Il se développe surtout en France (François Quesnay 1694 – 1774) Il publie en 1758 un tableau économique = vision macro-économique cherchant à mettre en évidence les inter relation économiques entre les différents participants à la vie économique , pour lui, seule le secteur agricole est productif puisque seul la ferme donne un surplus a partir du grain de blé, on peut en obtenir des milliers alors que les artisans ou les ouvriers ne font que de transformer des biens déjà existant.

Les physiocrates proposent donc des politiques économiques favorable à l’agriculture. Ils défendent la propriétés privé et la liberté économique et s’opposent à une trop grande intervention de l’état, car ils considèrent que le mécanismes économique obéit a des lois résultants d’un fonctionnement spontané de l’économie d’un « ordre naturel » essentiel et général selon Dupont de Nemour (1739-1817) , un de ces disciples de F. Quesnay . MIRABEAU (1715 – 1789) (Le Mercier de la Rivière)

IV) Les classiques.

Ils attaquent à partir de la 2eme moitié du 18e (SMITH) , la politique mercantiliste (état) qui a permis de dvp le commerce mais en donnant à l’état par le biais de règlement, organisant l’industrie et le commerce , par le biais de manufacture directement aidée par l’état, une trop grande emprise sur l’économie.

L’école classique revendique au contraire le développement de la liberté économique dans tous les domaines ou elle est nécessaire.

· Liberté totale du commerce (disposition des frontières entre les régions = taxes) développement du la liberté d’échange entre état)

· Liberté de pouvoir employer le salarié aux conditions négocié avec le patron, ce qui obligera à la suppression des corporations pendant la révolution française qui réglementait le travail, salaire, de ceux qui y appartenait. 

Sera développé au contraire le contrat privé par lequel sur la base de légalité des deux contractant, ont fixe un salaire par un montant de travail.

· liberté totale des individus pour qu’ils puissent revenir travailler dans les manufactures et consommer des produits manufacturés ( suppression du sevrage (soumission)

· Propriété privée. 

Cet ensemble de liberté est supposé permettre à chacun de maximiser son intérêt individuel à partir de la liberté qu’il a de travailler ou non, produire ou ne pas produire.

Ainsi le salarié ira vers l’entreprise offrant les meilleurs conditions de travail/ salaire, poussant ainsi les autres entreprises à faire de même pour ne pas risquer de voir s’en aller les meilleurs ouvriers. L’entrepreneur, lui, pour maximiser son intérêt individuel va chercher à produire le mieux, s’adaptant ainsi au besoin des consommateurs au prix le plus faible, utilisant pour cela les techniques de production les plus modernes et donc à l ‘évolution technologique.

Pour maximiser son intérêt individuel, le consommateur va choisir le meilleur rapport O/P et opérer une sélection entre les différents vendeurs et producteurs ne laissant subsister que les meilleurs.

La somme de ces différents intérêts individuels que l’on a maximisé est supposé produire l’intérêt collectif pour l’ensemble de la population, c’est la théorie de la « MAIN INVISIBLE » (Adam Smith) selon laquelle lorsque chacun essaye d’obtenir de maximiser son intérêt individuel, c’est l’intérêt collectif qui est obtenu par sucroit sans l’avoir voulu. Au contraire pour les classiques, si l’état se mêle de vouloir prendre des mesures pour instaurer l’intérêt collectif, il ne peut qu’échouer et obtenir l’inverse de ce qu’il désirait.

L’état doit donc se limiter aux fonctions de l’état gendarme (fonctions régaliens) c’est à dire faire respecter l’ordre intérieur au pays (police justice, prison...) et à l’extérieur (entretien des armées)

Pour les classiques ORDRE = ETAT et ECO = ENTREPRISE PRIVEES

Toutefois, Adam Smith reconnaît que l’état doit financer les infrastructures (transport, NRJ) car indispensables à la vie économique tout en nécessitant des investissements tellement lourds que les entreprises n’ont pas toujours les moyens de financer et dont les rentabilisations ne peut se faire qu’à long terme alors que les entreprises cherchent plutôt le court terme.

( approche libérale : priorité au rôle des agents économiques privés dans la vie économique, # intervention de l’état qui suppose un développement de l’assistanat c’est à dire un comportement ou les agents économiques attendent de l’état la résolution de tous leurs problèmes (chômage, salaire bas, subventions aux entrepreneurs...) qui par ce fait ne sont pas suffisamment stimulés, aiguillonné pour trouver les solutions à leur problèmes.

( Analyser de la valeur.

Ce qui  produit repose sur la quantité de travail qui a été consacré à sa production (diamant) = classique (W)

Différents des Néoclassique (Offre et demande)

Pour les classiques, mécanisme d’autorégulation = quand il y a des crises économiques de surproduction ou de phénomènes d’inflation, l’éco se soigne d’elle même et situation d’équilibre 

ex : crise avec surproduction => O> D

·      Des prix

·     de la production (        achat de mat 1ere 

         (         des machines (       D sur le marché des MP (    produc (    prix

          (       emplois (        salariés (      D (      prix

· O = D et a un niveau de P des MP qui entraine que le réachat devient rentable (embauche, achat)

( à l’inverse = plein emploi

Fonctionnement pur idéal à cause des chômeurs (salaires trop élevés) et état intervient trop (alloc, smic) #motivation

Plein emploi au ses de 0 chômeurs n’existent pas car il existe toujours un chômage frictionnel c’est à dire des étudiants , le W mis à la porte.

NOMS= SMITH (1723-90) MALTHUS (1766-1834) RICARDO(1772-1823) STUART-MILL(1806-1873)

Jean Batiste SAY (1767-1832)

V) le Marxisme

( K Marx (1818 – 83)

Philosophe et juriste de formation, militant, défendant la cause des noirs à l’époque du K sauvage. (participation à la création d’organisation de défense de ces travailleurs)

K sauvage : Si la loi de l’entreprise, du profit règne en maitre ou les travailleurs sont tous peu organisés pour se défendre et ou donc les conditions de travail sont terribles # K . du 20e s

En 1848, Marx fait paraitre un ouvrage: le “Manifeste du parti communiste”

Il y exprime sa conception de l’Histoire, du dépassezment du capitalisme, de la société.

En 1867, parution de “Le Capital” de Marx = Analyse du Kisme = il essaye de comprendre les rouages profonds du systeme et sa logique de développement.

Il consacre son oeuvre a étudier le Kisme, ses contradictions, les rapports sociaux, abordés en termes de lutte de classes aux intérêts des divergants et antagonistes = analyse de l’exploitation et de l’aliénation qui selon lui, le conduiront à son effondrement.

Marx est considéré comme le premier à s’engager dans une approche globale, systeme qui en terme de structure intégrant l’étude des mécanismes économiques mais égalements les effets de pouvoir et du rapport de force.

A) La lutte des classes.

“L’histoire de toute société jusqu’à nos jours est l’histoire de la lutte des classes” K. Marx

Les sociétés sont caractérisées par ce qu’il appelle un mode de production : Etat des forces productives et Rapports sociaux.

Mode de production féodal (MPF) = exploitation (seigneurs ( serfs)

Mode de production K (MPK) = dvp des connaissances, et intégration des new sciences, utilisation des machines (Kste ( prolétaires)

Pour Marx, les rapports sociaux antagonistes provoquent des luttes des plus faibles pour augmenter leur sorts

La classe dominante essaye d’étendre son pouvoir. Ainsi on assiste à des luttes qui pour Marx entraine progressivement la dissolution de l’ancien mode de production iu d’une étape de l’ancien mode de production ( évolution permanantes des rapports sociaux. ( arrèt de W, révoltes, intérêts communs des prolétaires à défendre = CONSCIENCE DE CLASSE., droit de favoriser des associations...

B) Thérorie de la valeur du travail et la plus-value

Pour Marx, le travail est devenu qq chose d’extérieur à l’ouvrier, il ne se réalise plus dans son travail comme l’artisan qui produisait un bien en grande partie seul et le vendait (le produit de son travail)

Le prolétaire ne vend que la force de son travail. Il n’est donc plus libre de l’organisation de ce travail, de modifier la façon de faire ce travail, la conception de celui-ci revenant maitnenant au représentant des capitalistes que sont les ingénieurs. Le prolétaire abandonne donc sa liberté de tgravail, car il est obligé de vendre sa force de travail. Il abandonne sa liberté à la domination du Kiste.

Au delà de cette condanation morale du travailleur salarié, Marx, reprend la thérorie de la valeur du travail et notemment développé par Ricardo. Pour lui, les marchandises ont 2 valeurs:

· Valeur d’usage (subjective, utilisation) différent  de la valeur du bien sur le marché

· Valeur d’échange (tps de W incorporé dans la frabricatin du bien ( W mort (incorporé) W vivant (fabrication)

La force de travail est pour Marx une marchandise (HA & VT)

( reproductible différent objet unique.

Comme toute marchandise, sa valeur = valeur de W nécessaire pour produire les biens et services nécessaires à sa production (Aliments, vêtements...)

Marx et Ricardo évoque un composant historique souvant dans le salaire.

( + value = diffécence entre la valeur du W produit par l’ouvrier et la valeur de sa force du travail.

Ainsi pour Marx, la + value traduit l’exploitation de la force du travail et du proléraire qui provient du fait que sa force de travauk est une marchandise, cette réalité étant elle-même fondée sur le fait que le prolétaire ne possède pas ses propres moyens de production (comme l’artisant) ( contraint pour vivre de vendre sa force de travail (et non lui même) au propriétaire des moyens de productions ( les Kistes. Cette plus value peut être accrue par 2 voix:

· +value absolue (K sauvage), baisse saliaire, W des enfants et des femmes, augmentation permise du W mais maintien des salaires.

· +value relative ( augmentation de la valeur crée + vite que le salaire = par augmentation productivité (machine)

C) Accumulation du capital

La recherche du nouveau profit pousse le Kiste à embaucher de nouveaux travailleurs, à exploiter de nouvelles matières 1ere et à vendre toujours + de produits ainsi le Kisme a vocation a devenir mondial puisque aucune frontière ne vient rallentir sa logique.

Chapitre III : Accumulation du Capital

D) Les forces du travail

Formule : (a rajouter)

( 1) réinvesti, 2) consommé par les Kistes.

II) A+        A(1) ( force du W (1) , mat 1eres (1), moyen de prod(1)

Ce cycle est sans fin, le désir des K de s’enrichir n’a pas de limite, nécessite sans arrêt de nouveaux travailleurs. (Les usines du Kisme vont chercher de + en + d’ouvrier :

· Dans le monde rural

· Dans les anciens artisans ruinés

· Par le recours à l’immigration

· La délocalisation

= pour les mat 1eres

III) Pour que M’ ( A’ , il faut une masse élevé de consommateurs qui achètent ces marchandises

( développement du commerce mondial

Une des raisons des crises du K = incapacité à vendre ce qui a été fabriqué( CRISE DE SURPRODUCTION

Le Kisme créé un monde a son image (oblige la pop des Weurs a devenir des prolétaires, les consommateurs a acheté des produits de ses usines pour que le système puisse tourner encore et encore)

IV) Le KEYNESIENNISME

Anglais, économiste contemporain.

Journaliste, haut fonctionnaire au Trésor Public, enseignant il aura une influence importante sur les gouvernements anglo-saxons à partir de l’entre 2 guerres et de la crise de 1929.

En effet, jusque là, on observait des crises cycliques (8 à 10 ans) qui disparaissaient assez vite d’elle même et ou l’état ne devait par intervenir en laissant pour les mécanismes auto régulation du marché (théorie libérale). Après 1929, avec la crise, le chômage devait, se dvp, sans qu’un retour à l’équilibre semble sa force.

Les risques d’explosion sociales se dvp ainsi que les régimes de type totalitaires. L’idée se développant donc que par des raisons économiques et politiques. Il fallait abandonner la non intervention de l’état.

Ainsi, aux USA, à partir de 1932, Roosevelt élu, permet la mise en place d’une nouvelle politique économique = NEW DEAL qui sera taxé plus tard, de Keynésiens ainsi que les politiques économiques de nombreux états que la guerre.

( ouvrage = théorie générale de l’emploi, de l’intérêt et de la monnaie. (1936)

Dans cet ouvrage, il s’intéresse sur la raison de persistance du chômage qui est différente des libérales en se résorbant pas par lui même.

Contrairement, aux libéraux il aborde les problèmes de façon macro économique en essayant de comprendre l’économie en terme de circuit.

Profits escomptés ( Donner des biens de production        ( niveau de la demande effective = anticipée


      Demande de biens de consommation ( Niveau de la production







Niveau de l’emploi







Niveau de chômage
Pour Keynes, si le plein emploi ne s’établit pas de lui même, l’état doit stimuler la machine économique pour accroître le niveau de la demande effective qui stimulera la production et l’emploi.

Niveau de la demande de biens de consommation.

 D = R * C/R  (R = propension à consommer)

Si R est faible alors C/R = 1 (Fort)

Si R est fort alors C/R = 0 (faible car épargne)

1) L’intervention de l’état consiste à stimuler la D de biens de consommation.

2) Concernant la propension des biens de consommation, l’état ne peut la fixer, dépend des habitudes de consommation des ménages.

On observe que cette propension est d’autant plus élevé que les revenus sont faibles.

3) Si donc l’état réussi à augmenter la massa de ménages qui touchent des bas revenus alors la consommation est pratiquement élevé d’autant. Peut importe donc ceux qui ont déjà des hauts revenus en ai encore plus, car leur effet de stimulation de la consommation sera faible et donc leur rôle dans la réduction du chômage également.

· Concernant les revenus, l’état peut créer ou stimuler l’augmentation des bas revenus :

· Créer : lorsque il a création de postes de fonctionnaire, commander au secteur privé des  . ?  (routes, barrages...) nécessitant beaucoup de main d’œuvre peu qualifiée.

· Stimulation : Création et hausse régulière du salaire minimum ; création de minimum sociaux non dépendant du travail de ceux qui les perçoivent (allocation chômage, minimum vieillesse, maladie...). 

· La propension à consommer peut augmenté si le placement de l’épargne n’est pas intéressant. Si le taux d’intérêt que l’on en retire est faible. A l’inverse, si le taux de l’emprunt diminue, cela stimule la consommation (car emprunt facile)

· La fiscalité (baisse des impôts) entraîne une augmentation du revenu disponible à la consommation. Cela augmente le niveau minimum de revenu à partir duquel on paye les impôts sur le revenu. Elargir la branche du revenu ou l’on ne paye pas d’impôt.

Niveau de la demande de biens de consommation

· Il dépend du rendement escompté de l’investissement et du niveau des taux d’intérêt

· Le rendement escompté de l’inv peut provenir de la diminution des charges, et de la diminution de l’S, de l’augmentation des subventions, de l’augmentation des commandes de l’état à l’économie.

· Politique fiscale : on a recommander pour faciliter le système économique, réduire le chômage de baisser les recettes fiscales (baisse de l’S, TVA) et d’augmenter les dépenses. On débouche donc nécessairement sur une insuffisance de recette par rapport aux dépenses ( sur un déficit budgétaire qui pour Keynes, devrait être financé par la création de nouvelles monnaies ; dont il était tout à fait conscient qu’elle produirait un mouvement d’augmentation des prix (inflation). Ce n’était pour lui une conséquence catastrophique si en contrepartie le chômage diminuait. De plus cette augmentation des prix pouvait être un stimulant pour les entrepreneurs car elle laissaient espérer des profits plus élevés.

Chapitre IV : Les formes d’organisation économique.
Elles ne sont pas égales aux schémas de théories économiques mais il existe des interrelations entre les deux. 

E) Le libéralisme et l’économie capitaliste.

· Libéralisme = courant de pensée, doctrine économique, qui a justifié le capitalisme mais ne l’a pas crée. (les hommes, forces sociales qui font évoluer le système) même si les courants de pensées dont ils sont animés jouent un rôle essentiel dans l’évolution social économique concrète. Le libéralisme a légitimé le capitalisme, lui a donné une caution scientifique influençant les hommes politiques dans les décisions du gouvernement.

1. Le capitalisme est caractérisé par 3 aspects essentiels :

2. Propriété privée des moyens de production = capital (c’à’d machine, usine...) qui intervient dans le travail pour transformer les produits. Cette propriété est privée et non publique, il peut s’agir d’entreprise individuelle ou de société dont les s       pour A      (développement avec le capitalisme) caractéristique car à la base de la construction des grandes entreprises.

3. Des marchés et des prix libres. 

Capitalisme = système économique de marché, c’est à dire dans lequel la production se fait essentiellement en vue de marché. (il existe plusieurs marchés : monnaies, finances, pull, chaussures...) qui permettent la réalisation des fonctions essentielles de toute économie :

· Production, répartition des revenus, consommation. Le marché répond à des question.

· Quels biens produire  et en quelle quantité ?

· Comment produire ?

· Comment répartir entre les individus les revenus provenant de la production et qui permettra l’achat de cette production ?

(produit demandé diminue, moins de besoin de travail, et donc moins de salaires préposés augmenté)

De la même façon, sur le marché du travail, les différents qualif du travail ne sont pas autant recherché ainsi les salariés très qualifiés seront attirés par les entrepreneurs à haut salaires.

Mais # des salariés peu qualifié recevant des bas salaires et seront souvent marqué par le chômage.

C’est donc grâce aux réponses à ces 3 questions qui proviennent de millions de centres de décision isolés (les consommateurs, les épargnants salariés, entrepreneurs etc.) et par des ajustements progressifs et permanents des uns des autres. Le marché va se réaliser une cohérence générale, un équilibre grâce au système de prix.

4. Le profit et les classes sociales.

Le capitalisme produit du profit concret comme revenu de l’entrepreneur (propension de l’entreprise) ou des propriétaires du capital.

L’entrepreneur organise la production, gère l’entreprise, mais ne la possède pas nécessairement.

Les propriétaires du capital, sont financer étant relativement peu nombreux et constituant une bourgeoisie riche trs séparés en terme de revenus du reste de la population, au 20e avec le développement des sociétés par actions, le capital des sociétés est de plus en plus éparpillés en une multitude de petits propriétaires qui sont des salariés et qui font de leur travail l’essentiel de leur revenu. # petit capitaliste. On constate en effet aujourd’hui une tendance toujours importante à la concentration du patrimoine c’est à dire qu’une minorité de la population possède la majorité du capital des entreprises.

II) Marxisme et économie socialiste.

· Propriété collective des moyens de production

Ce facteur est idéologiquement fondamental dans la mesure où il est supprimé l’exploitation dont étaient victimes les travailleurs dans l’économie capitaliste (voir chap marxisme)

· La propriété collective prendra plusieurs formes :

· Propriété étatique (les biens appartiennent à l’état censé représenté la population toute entière)

· Propriété coopérative (biens de production appartiennent à un ensemble de travailleurs différent de l’état)

· Toute fois, on a généralement laisser subsister une petite propriété privée (surtout à la campagne)

· L’économie centralisée et planifiée.

Différente de l’économie capitaliste, la réponse au 3 questions évoquées précédemment n’est pas donnée par une multiplicité d’agents économiques mais par un organisme mis en place par l’état qui va décider quoi produire, comment produire, le niveau des salaires en fonction d’objectifs concernant l’évolution de la société et déterminer par le pouvoir politique (planifier, organisation du temps , chaque mouvement de production recevra un plan indiquant des objectifs à atteindre, des matières 1ere à utiliser, travail à employer...) Dans le cadre de cette organisation, on ne pouvait pas (légalement ) se procurer les machines, mat 1ere en dehors des       données par le plan (rigide)

La justification d’une telle organisation était que l’on pouvait ainsi gérer de façon + rationnel, efficace l’ensemble des ressources du pays pour réaliser des objectifs politiquement déterminés afin de satisfaire les intérêts de la nation.

Cette organisation a permis à l’URSS, Chine de connaître un développement économique extrêmement rapide étant donné la faiblesse du développement de certains pays au moment de la mise en place de cette nouvelle organisation, mais la difficulté à faire fonctionner un tel système, la lourdeur de l’appareil administratif, le peu de motivation des salariés, dans un système aussi rigide, on progressivement ruiné le système (écroulé par manque d’efficacité (transition actuelle des pays de l’Est)

· Le problème de la disparition des classes sociales

Dans les économies collectivistes, la propriété privée des moyens de production disparaît, la bourgeoisie et le prolétariat devaient faire de même ( société sans classe où les inégalités économique n’aurait pas disparu puisque tous les métiers ne sont pas rémunéré de la même façon, mais ces inégalités ne pourront déboucher sur l’appropriation privée de moyens de production par une minorité, l’exploitation d’une classe sociale pour une autre ne pouvait que disparaître.

De plus, en Russie et Chine, l’écart des salaires (médecins – ouvriers très qualifiés) pouvait être nul.

Cependant la réalité de ces régimes a montré la création d’une nouvelle classe sociale ( NOMENKLATURA constitué des hauts dirigeants du parti, de la haute administration, des grandes instances de production, dont les salaires et les avantages multiples en nature (soin, maison de retraite, biens...) = reproduction des classes sociales.

On constate enfin que leurs enfants allaient beaucoup plus souvent à l’université et réussissaient plus souvent que les enfants de paysans ou d’ouvriers.

III) KEYNESIANISME d’économie mixte

· Keynes regroupe un courant d’économistes qui prônent 2 choses :

· Le maintient du capitalisme

· L’intervention accru de l’état dans la vie économique.

Le grand tournant date de la 2eme guerre mondiale ( économie mixte c’est à dire une activité économique qui est régie simultanément par l’état et par le marché. C’est à la fois une réalité et une conception théorique (lié à Keynes)

· 1 . La propriété des moyens de production répartie entre l’état et les particuliers

· La très grande partie des entreprises est privée (année 80 = privatisation)

· A coté de cela, on a des administrations qui gèrent des biens de production appartenant à l’état et produisent un service public : Enseignement / Mairie.

· Les entreprises publiques dont les seuls actionnaires ou le principal est l’état (Renault)

· Entreprises mixtes (état et privé) et enfin des entreprises appartenant a des collectivités locales.

Le fonctionnement économique est stimulé à la fois par le marché et l’état. En effet, aux questions essentielles (quels biens produits, comment, pour qui) c’est en parti l’état qui répond aux travers de sa politique d’éducation, sociale (RMI, min. vieillesse etc.), militaire, mais le marché joue encore un rôle central : ex : prix - emploi

On sait que les prix orientent les actes des entreprises, des producteurs, des distributeurs et ces prix dépendent de la concurrence sur les marchés (concurrence des vols aériens en 90 – prix baisse)

· Cependant l’état peux à tt moment intervenir dans le domaine des prix ( il peut bloquer les prix, soutenir des prix)

· Emploi : effet des mouvements du marché, en période de croissance économique soutenue, la production augmente et donc l’emploi augmente (inverse en période de dépression). Cependant, l’état peut ralentir ou accélérer ces mouvements de l’emploi en : 

· Décroissant ou assouplissant les conditions de licenciement.

· Emploi précaire ou en intervenant directement par des politiques de grands travaux (commande de l’état).

Chapitre IV : INTERDEPENDANCE ECONOMIQUE

I) Les agents économiques.

Au sens de la comptabilité nationale, les agents économiques s’appellent des unités institutionnelles. Elles sont autonomes dans leurs interventions dans la vie économique. (centre de décision)

Ex : une petite entreprise = unité institutionnelle mais les gens qui y travaillent appartiennent à l’unité mais ne sont pas des unités à part entière. L’ensemble de ces unités = secteur institutionnel. Ainsi toutes les entreprises d’assurances sont autant d’unités que constitue le secteur des entreprise d’assurance.

Il existe 7 secteurs :

· Ménages : personnes physiques (célibataire, famille, ...) et certains groupements (pénitenciers, monastères = ménages collectifs). Ils utilisent leurs revenus (salaires, intérêt , loyer...) pour exercer leur fonction = consommation. Dans ce secteur, on place ainsi les entreprises individuelles, même si leur fonction est de produire.

· SQS (non financière) : entreprise ayant choisi le cadre juridique de la société qu’elles soient politiques ou privées ( produire des biens et des services marchands dont la vente constitue la principale source de ces revenus (en plus de la spéculation)

· Institutions fiancières : regroupe les organismes du secteur bancaire, leur travail consiste à collecter l’épargne afin de la répartir en fonction des besoins de financement de l’économie.

· Entreprises d’assurance : Ensemble des assureurs, et des mutuelles. Elles transforment les risques individuels en risque collectif. Depuis 1997, une réforme de la CN fait que les SQS (( société, les entreprises d’assurance sont désormais inclus dans institutions financières.
· Administrations publiques : Etat, collectivités locales, et la sécurité sociale. Elles produisent des biens et services non marchands et assurent une répartition plus équitable qu’avant des richesses produites dans le pays (que la redistribution) ainsi elles prélèvent les impôts et cotisations sociales et redistribuent des prestations sociales et différentes aides (bourse...)

· Administrations privées : Syndicats, partis politiques, associations, fondations, congrégation religieuse etc . Elles produisent des services sans but lucratif, ressources constituées par les cotisations de leurs membres, par des dons et par des subventions publiques.

· Le reste du monde (extérieur) : rassemble les agents économiques extérieurs au territoire national . ex : l’état étranger, entreprises étrangère, association du pays du Tiers Monde.

Ces différents unités vont intervenir sur des marchés.

II) Les marchés

1) Marché du travail

a) Les intervenants

Ce sont les demandeurs d’emploi (offre de la force de travail = chômeurs) et les offreurs d’emploi (demandeur de force de travail = employeurs)

b) Les lieux du marché

Multiplicité des lieux : ANPE, journaux, agences intérimaire... etc.

c) Mouvements perpétuels.

( nouvelle offres de travail dépendent des mouvements démographiques, des désirs des travailleurs, et des niveaux de salaires proposés ; demande permanente de force de travail dépendant de la croissance générale de l’économie, du développement particulier de certaines branches économiques, des technologies de production utilisées, des niveaux de salaires.

2) Marché de biens et services

· Biens de productions :

a) Les intervenants

Ce sont les entrepreneurs, français.

b) Les lieux du marché
Salon, foire, pub...

c) Mouvements perpétuels
Désir d’augmenter son efficacité, usure, augmentation du marché de l’entreprise, accroître le marché de l’offreur, innovation technologiques...

· Biens de consommations : 

a) Les intervenants

Ménages, français (grande distribution, petit commerce...)

b) Les lieux du marché
Boutiques, téléphone, catalogue...

c) Mouvements perpétuels
Fonction du goût, niveau de vie, augmentation des technologies...

3) Marché des capitaux

a) financier (bourse)
b) Entreprises qui vendent des titres mobiliers (action, obligation) ( entreprises et ménages

c) Bourse

d) K nouveaux pour les entreprises, placement

a) monétaire (bancaire)

b) Banques, institutions de crédit = ménages, entreprises

c) Banques

d) Virement, chèques, emprunt, circulation de l’épargne.

4) Le marché d’échange

C’est le marché sur lequel on achète et on vent des monnaies étrangères (=devises)

a) Entreprises qui exportent (pour changer devise en francs) & entreprises qui importent & des particuliers (touristes)

b) Bureau de change, banques. Bourse (lorsqu’il y a pas suffisamment de devise on va sur le marché d’échange... = la bourse)

c) Mouvements perpétuels : 

( Toujours de + en + d’échange internationaux du fait de la mondialisation de l’économie.

( L’essentiel du mouvement du change aujourd’hui est lié à la spéculation.

Spéculer = acheter quelque chose à prix     pour revendre à prix élevé, c’est faire de l’argent par la différence entre le prix d’achat et le prix de vente d’un titre.

III) Le circuit économique.

Approche macro-économique, typique de la vision Keynésienne.

Le circuit économique sert à représenter les principaux mouvements de la vie économique et à imaginer les répercussions macro-économiques des décisions des politiques économiques.

Exemple : Si le gouvernement décident d’accroître les revenus de transferts (secondaires) alors les ménages disposant de plus de moyens financiers peuvent davantage consommer et investir. Les sociétés devant alors davantage produire et pour cela embaucher plus et donc distribuer davantage de revenus du travail alors les ménages et les sociétés payeront plus d’impôts et donc les administrations publiques ayant plus de moyens pourront davantage redistribuer/subventionner. Les ménages, grâce à leur revenu plus important pourront placer plus d’argent ou rembourser plus vite ce qu’ils doivent, ce qui enrichira les institutions de crédit.
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